
LA MERE ET L'ENFANT

ser que l'ennemi est dans la maison,
que la mort est près du berceau, qu'il
n'y a pas de temps à perdre. Applica-
tion aux pieds de ouate saupoudrée de
moutarde, comme ailleurs nous le re-
commandons, éponge chaude à la gor-
ge, et vomitif au moyens de la poudre
d'ipeca, tels sont les moyens curatifs
auxquels on aura recours en attendant
que le médecin demandé sans retard
pourra instituer le traitement régulier
qui devra être suivi.

Nous avons mentionné une différence
de la toux et de la voix entre le croup
et le faux croup; le début de la mala-
die n'est pas non plus le même.

Le croup cst précédé d'un état ma-
ladif plus ou moins accentué; 'enfant

est très abattu, le teint est d'uiûpâle
plomb, il y a enrouement. Dès que l'on
constate ces signes particuliers à la fin
de la journée, on redoublera de précau-
tions au point de vue de la chaleur des
pieds, du ventre, de la poitrine et des
épaules.

Le croup peut-il btre considéré comme
une maladie semblable à la diphthérie ?

Nous dirons oui.
Quoique l'hygiène pratique ou l'hy-

giène législative n'ait pas encore con-
signé la chose dans ses ordonnances,
nous vous disons: isolez votre enfant
atteint de croup, comme l'on vous oblige
d'isoler votre enfant atteint de la diph-
thérie; vous protégerez ainsi et votre
famille et la société.

Un encouragement pour nos abonnées.

VOUS '.ïrfhons à nus <bonnées une consul-
tatioïn par écrit, où' à notre blure'u, 3.580,
rue Notre-D'uae, 1312, Téléphone Fédé-
rai. Hecares <le burcu: lai nlwtine, ju.s-
qu'à une huri p. m.

X.'us croyons que pour atteindre notr
but, il nous faut nous imposer ce sacr<-
fce.

Les pauvres non abonnées auront tou-
jours droit à la consultation dans notre


